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Paul, gardien de l'équipe de
France U17 et élève de TSTMG.

Sports p. 9

Interview Paul Argney,
finaliste de la CDM U17
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Un biomatériau innovant pour la
régénération de la peau.

Santé p. 8

Tiss' you révolutionne le
traitement des maladies
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Sports, loisirs créatifs, musique...
les activités sont nombreuses !

Vie du lycée p. 5 - 7

Dossier spécial : les ateliers
du midi de Jeanne d'Arc
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Micheline, la mascotte des Olympiades de Jeanne d'Arc dont la cérémonie d'ouverture s'est déroulée le 16 janvier sur le site Coty.

Le site Coty dans une forme
olympique
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Lilian Thuram entouré des élèves
de 1ère générale.

Vie du lycée p. 4

Rencontre au Havre avec
Lilian Thuram

DR



Les olympiades2
 

Go pour les JO !

Micheline, notre mascotte des JO a la cote !
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Défilé sous les drapeaux face à la ʁamme.
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Mardi 16 jan vier 2024, le
lycée Jeanne d'Arc a orga nisé
une céré mo nie d’ou ver ture des
Jeux olym piques, lan çant le
début de l’an née des Jeux de
Paris 2024. Le site Coty a
revêtu ses habits olym piques
en fai sant défi ler les classes
aux cou leurs des pays par ti ci- 
pants.

 
Une tra di tion qui per dure
L’ori gine du défilé d’ou ver ture

remonte à l’An ti quité. En Grèce,
pays d’ori gine des JO, la cou- 
tume vou lait que les ath lètes
défilent der rière la ban nière de
leur Cité-Etat avant le début de
la com pé ti tion. Le fran çais
Pierre de Cou ber tin, réno va teur
des Jeux olym piques
modernes, reprend l’idée pour
la pre mière édi tion à Athènes
en 1896.

 
Un défilé sous les dra peaux
La céré mo nie, à l’ini tia tive

des pro fes seurs d’EPS, a
débuté par un accueil des
classes par la mas cotte sous la
halle spor tive, chaque classe
repré sen tant un pays  : France,

Argen tine, Maroc... Notre
classe repré sen tait les Pays-
Bas. Pré cé dées par leur porte-
dra peau, les classes se sont
ensuite diri gées vers la cour de
l’éta blis se ment où elles ont
défilé au son de leur hymne
res pec tif.

 
La ʁamme, sym bole des JO
Après le mot d'ac cueil des

membres du comité régio nal
olym pique de Rouen, Harold
Hau duc, direc teur du site Coty,
a lu le ser ment olym pique. Puis
Franck Levas seur, direc teur

coor di na teur de l'en semble
sco laire Jeanne d'Arc, a pro- 
noncé le dis cours d'ou ver ture,
ponc tué par l’hymne olym- 
pique.

 
Edgar Empis, jeune ath lète

para lym pique en ten nis de
table, a alors pro cédé à l’al lu- 
mage de la ʁamme olym pique,
trans mise ensuite aux por teurs
de ʁam beau de chaque classe.
La ʁamme est le sym bole de la
paix et de l’unité entre les
peuples par le sport.

Les cou leurs de l’olym pisme
depuis 1913

Durant l’hymne olym pique fut
pré senté le dra peau olym pique,
porté par les membres de la
com mu nauté édu ca tive. Com- 
posé de six cou leurs (bleu pour
l’Eu rope, vert pour l’Océa nie,
rouge pour l’Amé rique, noir
pour l’Afrique et jaune pour
l’Asie) en comp tant le blanc, il
repré sente l’unité entre les cinq
conti nents liés par l’olym pisme.
Ce fut l’oc ca sion pour l’en- 
semble des élèves de repro- 
duire les anneaux du dra peau
pour clore la céré mo nie dans
une bonne ambiance.

 
Les fes ti vi tés liées aux JO se

pour sui vront sur le site de
Gaulle et durant l’an née sco- 
laire avec les olym piades pré-
vues en avril. Merci aux élèves,
aux pro fes seurs-orga ni sa teurs,
aux membres du comité régio- 
nal olym pique ainsi qu’à Sté- 
phane Cou sin et Jean-Sébas- 
tien Bras seur pour les prises de
vue.

Les élèves de 2nde CAP OL

Le projet imaginé par Manon.
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Mais qui donc est cette
Miche line ? C’est dans le cadre
des Jeux olym piques de Paris
de 2024, et pour les fes ti vi tés
liées à cette année par ti cu lière,
que les élèves de 2nde CAP
CSHCR ont réa lisé la mas cotte
de l’éta blis se ment, un beau
pous sin bleu bap tisé Miche line.
Retour sur cette réa li sa tion
hors-norme.

 
De l’œuf au pous sin
Véro nique Pois son, pro fes-

seure d’EPS, a sol li cité l’aide de
Lau rence Per rière, pro fes seure
d’art appli qué, pour réa li ser la
mas cotte qui ani mera les fes ti- 
vi tés spor tives de l’an née sco-
laire. Les élèves de 2nde CAP
SHCR ont été dési gnés pour
conce voir un pro jet de A à Z,
mêlant réʁexion et rigueur dans
la réa li sa tion.

 
Un choix d’éta blis se ment
Avant même de réa li ser

Miche line, les élèves ont cha- 
cun éla boré un pro jet de mas- 
cotte : panda, cerf, lion, sou ris,
abeille et même bal lon furent
expo sés dans le cou loir du

bâti ment A et sou mis à un vote
de l’en semble des élèves, des
pro fes seurs et du per son nel
édu ca tif pen dant deux
semaines. Après dépouille ment
des 200 votes, Miche line, pous- 
sin de cou leur bleue ima giné
par Manon Clé ment-Gre nier,
rem porta le vote.

 
Réa li sée de la tête aux pieds
Durant une ving taine de

séances, les élèves ont réa lisé
les dif fé rentes par ties de la
mas cotte. La tête fut fabri quée
selon la tech nique du papier
mâché qui consiste à col ler des
bandes de papier sur une
arma ture. Pour lui don ner une
forme ronde, les élèves ont uti- 
lisé un bal lon de yoga qu’ils ont
dégon ʁé après séchage de
l’en semble. Plus de sept
couches de papier jour nal et de
cou leur furent appli quées pour
créer la tête et le bec. L’en- 
semble fut peint dans un
dégradé de bleu et jaune. Pour
faci li ter le port de la tête et
répar tir son poids, les élèves
ont ima giné une arma ture com- 
pre nant un casque de chan tier.

La visi bi lité de son por teur fut
ren due pos sible par l’évi de-
ment du bec. Pour le buste et
les jambes, le choix s’est porté
sur un leg ging et un sweat shirt
de même cou leur que la tête.
Les élèves ont aussi ajouté
quelques détails comme un
poi trail et une queue com po sés
de plumes de cou leur bleue,
jaune et orange. Les géné- 
reuses fesses de Miche line
furent confec tion nées dans l'as- 
sise en mousse d’un vieux fau- 
teuil. Pour ses pattes, un vieux
sur vê te ment de cou leurs
orange et jaune découpé au
niveau des manches fut uti lisé.

 
Miche line fait son show !
Désor mais sor tie de son œuf,

Miche line fit son show lors de la
céré mo nie d’ou ver ture des
Jeux olym piques du 16 jan vier
2024. Farell Monoin, élève de
Ter mi nale Sys tème Numé rique,
fut dési gné por teur offi ciel de la
mas cotte grâce à son enga ge- 
ment dans une asso cia tion
havraise dédiée à l’ani ma tion
d’évé ne ments par des mas- 
cottes. C’est lui qui donna le

rythme au défilé des classes
lors de la célé bra tion. Miche line
revien dra pour inau gu rer les
olym piades qui auront lieu en
avril.

 
Merci à Lau rence Per rière

ainsi qu’à l’en semble des
votants. Remer cie ments éga le- 
ment aux pro fes seurs qui se
sont impli qués dans le pro jet,
en par ti cu lier Julie Mal herbes
pour les acces soires, ainsi qu’à
Clara Hanin, élève de 3ème B,
pour son aide. Un grand merci
à Farell qui a donné vie à
Miche line et à Manon pour
l'avoir ima gi née.

Les élèves de 2nde CAP CSHCR
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The representation of Haka« Regards » sur la danse
contemporaine

Une immersion passionnante dans le salon
consacré au tourisme sportif et durable
Le 18 décembre, les étudiants de 2ème année de BTS tourisme ont préparé des stands
dédiés au tourisme sportif et durable sur le site du Parc. Un enjeu crucial aujourd’hui
lorsque l’on parle de voyages et de pratiques sportives.
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The 2GTD performing Haka during a dance session.
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The 2GTD, in English class with
Mrs Buland, worked on a chapter
dedicated to New Zealand and
Maori traditions.

 
While stu dying this

sequence, we dealt with seve-
ral themes like, their life styles,
mokos (that is to say Maori tat- 
toos), ende mic land scapes
such as vol ca noes, Gla ciers,
Lakes...

During this chap ter, the class
had the mis sion to create their
own tat too, to present and
explain its mea ning rela ted to
the stu dents' lives in a video.

After having stu died the
famous Ka-Mate often used in
New Zea land rugby teams to
impress their oppo nents at the

begin ning of a game, the pupils
dis co ve red the ges tures and
the mea ning of the words in
Maori.

As a whole class, after prac ti- 
cing the dance, Mrs Buland
and Mrs Aubert, in connec tion
with our dance pro gramme,
coope ra ted for the class to per- 
form a Haka.

This was an enri ching les son
and even if it was a lit tle stress- 
ful, the class had fun.

The class enjoyed the
sequence but when it comes to
dance most of the class was
inti mi da ted.

Eva Tsaousis et LauretteLevasseur, 2GT

Rose Edjaga présente son spectacle "Totem" aux élèves de TG.
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Cette année, la classe de
terminale générale de Françoise
Donneau, professeure d'EPS, a
répondu à l'appel à projets
régional du parcours "Regards"
qui consiste à éduquer et à
former le regard des jeunes
spectateurs.

 
Ce par cours s'ef fec tue en

par te na riat avec le Phare-
centre cho ré gra phique natio nal
du Havre Nor man die et le
Centre d'en traî ne ment aux
méthodes d'édu ca tion active
de Nor man die (Ceméa).

Les élèves ont tout d'abord
assisté à la repré sen ta tion de
Fêu, un spec tacle de Fouad

Bous souf, le direc teur du
Phare, avec onze dan seuses.
L'une d'entre elles, Rose
Edjaga, a ensuite animé deux
ate liers afin de les for mer à la
danse contem po raine. Elle leur
a éga le ment pré senté un extrait
solo de son spec tacle Totem.
L'ob jec tif final est d'ame ner les
élèves à créer une cho ré gra-
phie pour leur épreuve d’EPS
du bac ca lau réat.

 
Afin de conti nuer à for mer

leur regard, d'autres spec tacles
leur seront pro po sés en 2024.

Gabriel Lebreton, TG

Tous en barque avec les TO.
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Si tu vas à Rio....
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Au ren dez-vous, des acti vi tés
nau tiques et ter restres pro po- 
sées aux quatre coins du
monde. Une expé rience réus sie
tant la diver sité des des ti na- 

tions et ate liers pro po sés par
les stands ont sus cité l'en thou- 
siasme des ama teurs de
voyages aven tu reux et de
sports extrêmes.

Ces ani ma tions ludiques
mises en place par les étu- 
diants ont per mis de faire par ti- 
ci per tous les visi teurs sur les
dif fé rents stands et de rendre
une atmo sphère plai sante et
cha leu reuse en cette après-
midi du 18 décembre. Plu sieurs
des ti na tions de rêve étaient
repré sen tées comme le Bré sil,
le Japon ou encore Hawaï. Pour
cha cune d'entre elles, dif fé-
rentes acti vi tés spor tives étaient
mises en avant, ce qui per met- 
tait aux visi teurs de se pro je ter.

 
Selon Aléna et Elio, élèves en

classe de Pre mière, venus visi- 
ter le salon du tou risme, celui-ci
"était très animé. Les per sonnes
qui tenaient les stands étaient
très impli quées et nous ont
donné des infor ma tions très

claires avec de nom breuses
démons tra tions". Les dif fé rentes
acti vi tés pro po sées les ont éga- 
le ment beau coup inté res sés et
amu sés.

Romane Beucher et LouisaStricanne, 2BTSTO
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Rencontre avec Lilian Thuram au festival
« Le Goût des autres »
La classe de première générale est partie à la rencontre de Lilian Thuram, champion du
monde 1998 avec l'équipe de France, lors du festival Le Goût des autres, pour la
présentation de son livre, Mes étoiles noires, co-écrit avec Pascal Blanchard,historien.

Les délices de Coty, à vos fourchettes !
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Lilian Thuram et Pascal Blanchard avec les élèves de Première G.
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L’idée d’écrire ce livre est
venue à Lilian Thu ram lors qu'il
a réa lisé que la majo rité des
per son na li tés qui l'avaient ins- 
piré étaient blanches. Il a alors
contacté Pas cal Blan chard, his- 
to rien spé cia lisé dans l’em pire
colo nial fran çais, les études
post co lo niales et l’his toire de
l’im mi gra tion afin de mettre en
lumière des per son na li tés
noires.

 
Réha bi li ter des per son na li tés

noires
Les deux auteurs pré sentent

donc des per son na li tés
connues pour leur com bat poli- 
tique comme Mar tin Luther
King ou pour leurs exploits
spor tifs tel le boxeur Moha med
Ali, mais éga le ment, des per- 
son nages his to riques effa cés

de l'His toire comme le pha raon
Taharqa ou le poète Alexandre
Pou ch kine, connu davan tage

par sa natio na lité russe que par
la cou leur de sa peau.

Lut ter contre le racisme
Ce livre a aussi pour voca tion

de se battre contre le racisme
et d’en pré sen ter les ori gines.
Selon Lilian Thu ram, le racisme
n’est que la consé quence d’un
héri tage cultu rel où il est tenu
pour nor mal de mal trai ter les
gens de cou leur et de les
consi dé rer comme une espèce
infé rieure. Le livre pré sente
ainsi des illus ta tions des trai te- 
ments que l'on réser vait aux
Noirs dans les colo nies. Ces
images ont fait l'ob jet de
débats entre les deux auteurs
car elles peuvent cho quer le
public d'au jour d'hui.

Mes étoiles noires est dis po- 
nible au CDI du site de Gaulle.

Mathis Adam, 1G

L'équipe des Délices de Coty
vous accueille en salle.
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Les Délices de Coty, ce sont
de déli cieux repas pré pa rés
par les élèves de seconde et
de ter mi nale PSR pour les
ensei gnants, la direc tion ou le
per son nel de Jeanne d’Arc. Ils
peuvent man ger sur place ou
ache ter pour empor ter.

 
Les élèves de seconde PSR

(Pro duc tion et ser vice en res- 
tau ra tion) qui font le ser vice à
table sont répar tis en deux
groupes pour un ser vice le
mardi et le jeudi. Le pre mier
groupe s’oc cupe en mati née de
la pré pa ra tion des plats en cui- 
sine tan dis que l’autre s’oc cupe

du ser vice à table le midi. Ces
dif fé rentes tâches per mettent
aux élèves de prendre
confiance en eux et de se
confron ter à la vie pro fes sion-
nelle comme à tous les aléas
pos sibles des métiers de la res- 
tau ra tion.

 
Une offre variée
De la réa li sa tion des plats

jus qu’au ser vice, les élèves
sont accom pa gnés de leur pro- 
fes seures, Char line Moreaux et
Edwige Prieur. Il n’y a pas de
recettes figées, elles sont adap-
tées en fonc tion de l’in té rêt
péda go gique et des évé ne- 
ments liés à la vie de l’éta blis- 
se ment (semaines à thème,
notam ment). L’offre se veut
variée avec six recettes pro po- 
sées à chaque ser vice (trois
salées et trois sucrées) et
adap tées au plus grand
nombre de régimes par ti cu liers.
Les menus sont connus une
semaine à l’avance.

 
Les élèves de ter mi nale PSR,

enca drés par leurs pro fes- 
seures Char line Moreaux et

Pau line Girin, concoctent des
repas com plets les lundi et
mer credi. Comme au res tau- 
rant, ils sont répar tis en bri- 
gade, cha cune réa li sant soit
l’en trée, soit le plat prin ci pal ou
encore le des sert. Les ter mi- 
nales réa lisent uni que ment la
vente à empor ter. Chaque pro-
fes seur peut com man der en
ligne via l’in tra net de l’éta blis se- 
ment. Les fonds récol tés
servent à finan cer des pro jets,
notam ment une sor tie ou un
voyage sco laire.

 
Les pro fes seurs accom- 

pagnent et sou tiennent les
élèves. Ils par tagent leur pas- 
sion avec eux et les pré parent à
la vie active en les met tant face
à des situa tions par fois com pli- 
quées qu’ils pour ront ren con trer
dans leur futur métier ou lors de
leurs dif fé rents stages. Parmi
les classes PSR, il y a des
élèves rele vant du dis po si tif
Ulis (unité loca li sée pour l'in clu- 
sion sco laire). Une atten tion
par ti cu lière leur est accor dée
dans l'ac com pa gne ment et ils
béné fi cient de cours adap tés.

Le CAP PSR s'ef fec tue en deux
ans (trois pour les élèves du
dis po si tif Ulis).

 
Une expé rience convi viale
Nom breux sont les pro fes-

seurs et autres membres de la
com mu nauté édu ca tive à venir
goû ter aux Délices de Coty.
Parmi eux, Sté pha nie
Delesque, direc trice des études
et Harold Hau duc, direc teur du
site Coty. Ils témoignent  :
«  Pour nous, usa gers, les
Délices de Coty sont un
moment agréable et convi vial.
En tant que res pon sables, nous
sommes contents de voir les
élèves à l’œuvre dans leur for- 
ma tion mais éga le ment de les
voir évo luer. Les Délices de
Coty sont une façon de valo ri- 
ser leur tra vail et leur inves tis- 
se ment ainsi que celui de leurs
pro fes seurs. Nous réʁé chis sons
à une amé lio ra tion du concept
de manière à rendre plus
agréable encore cette expé- 
rience. »

Emma Rabhi et Sarah Duboc,1ST2SA
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« Je me sens utile » « Cela aide dans la
compréhension des devoirs »

« Remettre en ordre le désordre »
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Mme Pithois intervient tous les
jeudis midi en O106.
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Interview 
Nancy Pithois, professeure de
français et coordinatrice des
troubles dys sur le site de Gaulle.

 
Com ment est venue l'idée

d'un ate lier dys ?
Il y avait une vraie demande

au sein du lycée puisque nous
accueillons des élèves à
besoins par ti cu liers qui ont de
mul tiples troubles des appren- 
tis sages d'où l'idée de créer un
accom pa gne ment spé ci fique.
Comme on ne peut pas indi vi- 
dua li ser en classe, tra vailler par
petits groupes semble plus
inté res sant.

 
Com ment avez-vous réussi à

le mettre en place ?
C'est un accom pa gne ment

qui exis tait déjà sur le site Coty.
Lors qu'on a fusionné les deux
sites, le dis po si tif s’est importé
et donc des heures ont été
dévouées pour les ensei gnants
qui vou laient s'im pli quer.

 
Êtes vous tou chée per son nel- 

le ment ?
Non et je pense que c’est

une vraie force, parce que j’ar-

rive à res ter ration nelle, même
si je peux com prendre plein de
choses sur le vécu d’un élève
en dif fi culté suite à un trouble,
ne pas être tou chée per son nel-
le ment per met de ne pas
impor ter mes émo tions et d'être
plus effi cace.

 
Êtes vous fière de ce dis po si-

tif ?
Fière, je ne sais pas mais je

me sens utile.

Propos recueillis par EvaTsaousis, Laurette Levasseur,2GTD et Loé Duhayon, 2GTE

Juliette bénéficie d'un
accompagnement précieux.
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Interview 
Juliette Stein, élève en 2GTE,
assiste le mardi midi à l'atelier
dys animé par Delphine Cardin.

 
Com ment as-tu connu l'ate lier

dys  ? T'es-tu ins crite de ton
propre gré ?

C'est ma pro fes seure d’es pa- 
gnol, Mme Car din qui m'en a
parlé. Je viens de mon propre
gré. Je peux reprendre les
cours que je n'ai pas bien com- 
pris et faire mes devoirs. Cela
m'aide aussi à m’or ga ni ser.

 
Com ment te sens-tu dans cet

ate lier ?
Je me sens très bien, très à

l’aise car c’est très calme. Il y a
peu de monde alors on est
tran quille. C'est un moment pri- 
vi lé gié d'en traide entre les
élèves.

 
As-tu remar qué des pro grès

dans tes résul tats ?
Je ne remarque pas encore

de chan ge ments dans les
résul tats, mais cela m'aide à
mieux com prendre les

consignes et à me sen tir plus à
l'aise en cours.

Propos recueillis par EvaTsaousis, Laurette Levasseur,2GTD et Loé Duhayon, 2GTE

Mme Cardin accompagne ses élèves tous les mardis midi.
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Inter view
Del phine Car din, pro fes seure

d'es pa gnol anime l'ate lier dys.
 
En quoi consiste cet ate lier ?
Il consiste à appor ter de

l’aide aux élèves par rap port à
la réor ga ni sa tion de leurs clas- 
seurs, leurs cours soit remettre
de l'ordre dans le désordre.
C’est aussi une façon de les
ras su rer par rap port aux
devoirs et éva lua tions, les aider
à révi ser en fai sant des fiches,
à reprendre cer tains cours,
revoir leur prise de notes, cor ri-
ger les fautes d’or tho graphe
(notam ment avec les élèves
dys or tho gra phiques).

 
Com ment est-il orga nisé ?
Il a lieu trois fois dans la

semaine : le lundi c’est Joseph
Iskan dar, pro fes seur de phy- 
sique-chi mie, le mardi c’est moi
et le jeudi c’est Nancy Pithois,
pro fes seure de fran çais. Au
lycée pro fes sion nel, d'autres
col lègues animent ces ate liers
comme Ber tille Ter rien sur le
site de Gaulle qui s’en occupe
éga le ment.

Y a-t-il beau coup d’élèves ?
C'est très variable. Tous les

élèves doivent se pré sen ter au
moins une fois au début de
l’an née quand on ouvre l’ate lier
et puis après ils viennent quand
ils en ont besoin. Il y a des
élèves que je suis depuis le
début de l’an née.

 
Pour quoi avoir com mencé

cet ate lier ?
C’est un plus à appor ter aux

lycéens, j’aime beau coup m’oc- 
cu per des élèves, autant dans
mon métier en tant qu’en sei- 
gnante qu'en paral lèle m’oc cu- 

per des élèves qui en ont le
plus besoin.

 
Avez-vous suivi une for ma tion

pour cet ate lier ?
Non pas vrai ment, cepen dant

mon expé rience m’a per mis
d’avoir des connais sances. J’ai
exercé comme auxi liaire de vie
sco laire pen dant trois ans et
ainsi béné fi cier d’une for ma tion
sur les dif fé rents han di caps  :
dys lexie, dys praxie, pour des
élèves à besoins par ti cu liers et
avec han di cap.

 

Quels types de troubles avez-
vous ren con trés cette année ?

Je vois des élèves dys or tho- 
gra phiques, dys praxiques et
dys cal cu liques. Cer tains sont
atteints du trouble du spectre
de l’au tisme, d'autres des
troubles de l’at ten tion et/ou de
l’hy per ac ti vité. Ils béné fi cient
donc d'un Plan d'ac com pa gne- 
ment per son na lisé (PAP) ou
d'un Pro jet d'ac cueil indi vi dua- 
lisé (PAI). Je tra vaille dif fé rem- 
ment selon les types de DYS,
m'adap tant à cha cun. C'est
l'élève qui me guide. Ainsi,
avec cet élève qui ne savait
pas trop com ment s'or ga ni ser
dans ses devoirs, j'ai mis en
place un plan avec lui.

 
Quelle est votre satis fac tion à

la fin de l’ate lier ?
Je suis très contente car j’ai

l’im pres sion d'être utile. Et les
élèves sont sou riants  : ce n'est
donc que du posi tif.

Propos recueillis par EvaTsaousis, Laurette Levasseur,2GTD et Loé Duhayon, 2GTE
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L’atelier média, un journal pour de vrai

Atelier cinéma, à vos caméras JDA Ciné, à vos pop-corn !

JDA News n°23 - Février 2024 - page 6

L'atelier média réunit des élèves de la seconde à la terminale.
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Chaque mardi, de 12h30 à
13h15, a lieu l’ate lier média au
CDI du site de Gaulle. Il est
dirigé par Chris tel Gau thier,
pro fes seure de fran çais et Flo- 
rian Macé, pro fes seur docu- 
men ta liste. Nata lie Cas tetz, une
jour na liste d'Ouest-France, est
éga le ment pré sente pour aider
à enca drer la ving taine d’élèves
qui com posent le groupe.

 
A l’ate lier média, les élèves

réa lisent le jour nal du lycée : le
JDA News, tri mes triel, tiré à

2500 exem plaires et dis tri bué
aux élèves et aux parents. JDA
News existe depuis la ren trée
2016, en par te na riat avec
Ouest-France, dans le cadre du
dis po si tif "Jour nal des lycées".

 
L’ate lier média est d’abord

des tiné aux élèves de seconde
géné rale, dans le cadre de l’ac- 
com pa gne ment per son na lisé.
Mais il est éga le ment ouvert
aux autres élèves de tous
niveaux et de toutes filières, sur
la base du volon ta riat.

Le jour nal se com pose de
dif fé rents articles en lien avec
la vie du lycée ou por tant sur
des sujets d’ac tua lité dans des
domaines variés (sport,
science, culture, société…).
Les lycéens sont aussi encou- 
ra gés à écrire sur leurs centres
d’in té rêt et leurs pas sions.

 
Les mis sions des élèves de

l’ate lier média sont très diver si- 
fiées  : ils peuvent par exemple
réa li ser des repor tages sur le
ter rain, inter vie wer des per son- 
na li tés, rédi ger des articles,
prendre des pho tos...

 
Les sujets sont pré sen tés et

dis cu tés lors d’un comité de
rédac tion, comme pour un jour-
nal pro fes sion nel. Il s’agit, pour
les élèves, de décou vrir le
monde des médias, de déve- 
lop per leur esprit cri tique et
leur auto no mie, en s’in té res sant
au monde qui les entoure tout
en gagnant en assu rance et en
peau fi nant leurs capa ci tés
rédac tion nelles.

Sarah Duboc, 1 ST2SB

Silence, ça tourne !
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Interview 
Yann Giboudeau, professeur de
lettres-histoire anime un atelier
de réalisation de courts-
métrages tous les mardis midi en
alternance sur les sites de Gaulle
et Coty.

 
Com ment vous est venue

l’idée de cet ate lier ?
J’ai tou jours été pas sionné de

cinéma et notam ment de réa li- 
sa tion de courts-métrages. En
2016, pour les ȼ500 ans du
Havre”, et en par te na riat avec
l’as so cia tion havraise ȼLe Havre
de cinéma”, j’ai ins crit la classe
de 2GATL à un concours de
courts-métrages. L’idée de pro- 
po ser l’ate lier au lycée était
née.

Com ment avez-vous réussi à
le mettre en place ?

Grâce à l’ac qui si tion du
maté riel néces saire par l'éta- 
blis se ment (caméra, micro,
casque, banc de mon tage…) et
l’in ter ven tion de Julien Lemé- 
tais, pro fes sion nel du cinéma.

Com ment tra vaillez-vous ?
Les élèves écrivent le synop- 

sis ainsi que les dif fé rentes
scènes (types de plans, décou- 

page tech nique…). Depuis
2002, je col la bore avec de
nom breux réa li sa teurs spé cia li- 
sés dans le tra vail avec des
sco laires (William Tasse, JP
LeSaint, Julien Lemé tais). Ce
qui fait aujour d’hui plus de 20
ans d’ex pé riences dans ce
domaine.

Êtes-vous fier de ce pro jet ?
Oui, tant du point de vue de

l’en goue ment et de l’im pli ca tion
des élèves, que de l’as pect
artis tique de celui-ci.

Quel est l’ob jec tif final ?
La réa li sa tion d’un court-

métrage dif fusé en avril, lors de
la fête des talents du lycée.

Propos recueillis par LoéDuhayon, 2GTE

La séance peut commencer.
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Le JDA Ciné, qui a lieu tous les
vendredis midi dans la salle
G203 du site de Gaulle est un
lieu de paix et de calme pour
profiter de sa pause du midi en
découvrant des œuvres du 7ème
art.

 
Ce ciné club existe depuis

deux ans, à l'ini tia tive de Ber- 
tille Ter rien, pro fes seure de
fran çais. Il se dérou lait l'an
passé dans l’es pace Jeanne
d’Arc mais la salle étant peu
adap tée, il a été décidé de le
démé na ger en G203, un lieu
plus petit et plus cosy, doté de
fau teuils bien plus agréables.

 
Lors de notre pas sage à l'ate-

lier cinéma, en octobre, nous
avons assisté à une pro jec tion
du film ȼPar vana”, un film d'ani- 
ma tion tiré du roman de Debo- 
rah Ellis, "Par vana, une enfance
en Afgha nis tan". Compte tenu
de sa durée, le film était
découpé en deux par ties. Avant
les fêtes de fin d'an née, la
comé die "Santa & Cie" était dif-
fu sée, pour col ler à l'am biance
du moment.

 

En 2024, une pro gram ma tion
très diver si fiée de films sera
pro po sée aux lycéens, chaque
mois. En février  : "Nos étoiles
contraires", en mars  : "Le pré- 
nom", en avril  : "Billy Eliott", en
mai  : "Tar tuffe". La pro gram ma- 
tion ne vous plaît pas  ? Une
boîte à sug ges tions sera mise à
votre dis po si tion au CDI pour
pro po ser vos films pré fé rés.
Venez nom breux dépo ser une
pro po si tion en espé rant que
vos choix passent à la pro- 
gram ma tion. En atten dant, à
vos pop-corn, et venez pro fi ter
d’un vrai film de 12h15 à
13h15, le ven dredi (entrée gra- 
tuite).

Eitan Oliveira Da Silva, 2GT etElio Cayez, 1ST2SB
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L'atelier chorale, tous en choeur L'atelier créatif, pour les manuels

Le futsal au fémininL'UNSS, progresser en s'amusant
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L'équipe de la chorale au grand complet.

DR

Tous les jeudis midi, à 12h30,
élèves et professeurs se
retrouvent en salle G200 pour
l’atelier chorale.

 
Créé et dirigé par deux pro-

fes seures d'an glais - Elise
Michaux et Céci lia Buland -, cet
ate lier cho rale est une nou- 
veauté de l'an née 2023/2024.

L’idée  ? Ras sem bler des
élèves et des ensei gnants de
toutes filières et tous niveaux
pour pas ser un bon moment
ensemble dans le par tage de la
musique. À tra vers un large
panel de styles musi caux
variés, le pro jet consiste aussi à
par ti ci per ensemble à la Fête

des talents le 11 avril. Ici, sont
mis en lumière le plai sir,
l’échange musi cal ainsi que le
tra vail com mun de chaque voix.

 
La chan son "Merry Christ- 

mas", sor tie en 2021 et fruit
d"une col la bo ra tion entre Ed
Shee ran et Elton John, a été
reprise par le groupe et dif fu- 
sée à la célé bra tion de Noël.
Ont chanté quelques élèves de
pre mière et de ter mi nale ainsi
que des pro fes seurs dont
Claire De Franssu, Béa trice Lar-
kin, Oli vier Piquet, Claire Luquet
et Mal vina Hure.

Enora Jourdren, 1G

L'équipe de l'atelier créatif et manuel travaille dans la bonne humeur.

DR

Pascale Bohn, professeure
d’anglais, anime jusqu'à fin mai
un atelier créatif et manuel le
jeudi, de 12h15 à 13h15, dans la
salle C201 du site de Gaulle.

 
Cet ate lier peut accueillir jus- 

qu’à dix per sonnes, élèves et
pro fes seurs com pris. Pas cale
Bohn a eu cette idée car elle
est pas sion née par les acti vi tés
manuelles. Les membres de cet
ate lier font de la cou ture, du
scrap boo king (réa li sa tion de
col lage avec des images et des
maté riaux récu pé rés, comme
des chutes de papier).

 

A l'heure actuelle, l'ate lier
créa tif et manuel est uni que- 
ment com posé d'élèves de
1ère Accom pa gne ment, soins
et ser vices à la per sonne
(ASSP) qui pré parent un
voyage huma ni taire en Afrique
du Sud. Ils vont donc vendre
leurs créa tions pour finan cer ce
voyage qui se dérou lera en
2025.

 
Ils ont déjà réa lisé des porte-

clés qu’ils ven dront au mar ché
de Noël. Le pro chain pro jet
consis tera à créer des trousses.

Océane Prevost--Mousse etLouise Gravelines, 2 GTC

Linsay, Maelly, Mia et Célestine.
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Témoignage 
Linsay Revet, 2GTC, joueuse
débutante de futsal.

 
Cette année, je joue dans

une équipe de filles de foot ball
en salle, le ven dredi midi, au
gym nase du site de Gaulle.
C'est com pli qué parce que
nous sommes débu tantes et
que nous jouons contre des
gar çons qui sont cos tauds et
ont de l’ex pé rience. A côté,
nous sommes des microbes.
L’équipe est com po sée de
Maelly, Céles tine, Mia, moi et
d'un joueur qui change sou-
vent.

 
Nous ne sommes pas

douées, mal gré Maelly qui est
une bonne gar dienne. Moi, je
suis vrai ment nulle, j’ai ten-
dance à vou loir attra per le bal-
lon avec les mains quand celui-
ci est haut. Il m’ar rive aussi de
tirer dans mon propre but. Ce
sont d'ailleurs les seuls buts
que je marque. Les gar çons ne
nous prennent pas au sérieux.

 
Nous com men çons chaque

match avec quatre buts
d'avance. Grâce à cet avan-
tage, nous avons réussi à faire
éga lité avec les profs. Nous
avons la pres sion à chaque fois
que nous arri vons sur le ter rain
parce qu’on sait qu'on va
encore faire n’im porte quoi,
mais au moins on rigole bien.
Être une fille nulle au foot c'est
aussi avoir peur de se faire mal
et de bles ser les autres. Les
profs font sem blant de nous
trou ver fortes mais nous savons
qu’ils disent ça pour nous faire
plai sir. Au fond, ce n'est pas
grave, nous jouons pour nous
amu ser et non pour gagner,
bien que l'on pro gresse.Séance de badminton.
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L’UNSS (Union Nationale du
Sport Scolaire) permet de
pratiquer gratuitement une
activité sportive au pôle sport du
site de Gaulle et de participer à
différentes compétitions entre
établissements scolaires.

 
Dif fé rents sports sont pra ti- 

qués tous les jours de midi à 13
heures  : tous les midis la mus- 
cu la tion. Le lundi  : le bas ket et
le ten nis de table, le mardi  :
danse et bad min ton, le mer- 
credi  : pilates (tra vail des
muscles pro fonds) et nata tion
(à la pis cine de la mare rouge),
le jeudi  : bad min ton, vol ley et
cir cuit trai ning, le ven dredi  :
foot en salle.

Selon Fran çoise Don neau,
pro fes seure de sport, l’UNSS
déve loppe l’en traide, la soli da- 
rité entre les élèves et favo rise
l'en tre tien phy sique. L'UNSS
per met, par exemple, de pro- 
gres ser en bad min ton ȼgrâce à
des rou tines de jeu”.

Les moti va tions des élèves
ins crits à l'UNSS sont très
variées. Cer tains viennent pour
se sen tir mieux dans leur corps,
d'autres pour perdre du poids.

C’est aussi un lieu de détente.
Ainsi, Joshua pra tique la

mus cu la tion et pour lui "l’UNSS
est un plai sir” car il peut se
mus cler tout en s’amu sant avec
ses amis. Quant à lui, Noah
pré fère le bad min ton, sport qui
le défoule entre les cours et lui
apporte du calme.

Tous, en tout cas, conseillent
aux élèves qui aiment le sport
de venir tes ter ces acti vi tés.

Flora Cannot, Alix Picot, LinsayRevet, 2GTC



Science & environnement8
 

« Des idées nouvelles pour
l'écologie »

La Normandie engagée, ensemble
protégeons la planète !

Une révolution dans le traitement des
maladies grâce à la régénération tissulaire
Des recherches sont en cours pour mettre à jour un biomatériau innovant pour la
régénération de la peau. L’INSERM vient de présenter le projet TissYou qui pourrait
modifier le traitement des maladies et la guérison des blessures.
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Visite du tiers-lieu Hangar Zéro.
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Interview 
Lucie-Anne Legras-Vaillant
(1STMGA), Aléna Legembre
(1ST2SB) et Maëlle Lecourtois
(1G), éco déléguées de leurs
classes.

 
Qu’est-ce qu’un éco délé- 

gué ?
Aléna C'est un élève qui

apporte des idées nou velles
pour l’éco lo gie et aide à sen si- 
bi li ser les autres élèves au sein
du lycée pour avoir un com por- 
te ment cor rect envers l’en vi ron-
ne ment.

 
Pour quoi vous êtes-vous pré- 

sen tées pour ce rôle ?
Maëlle Ça nous tient à cœur

car nous sommes une géné ra- 
tion sen si bi li sée très tôt au res- 
pect de l'en vi ron ne ment, donc
c’est bien aussi de sen si bi li ser
les autres.

 
Quelles actions avez-vous

menées ?
Lucie-Anne Nous avons pu

échan ger avec cer tains profs et
appor ter des idées nou velles

mais rien de concret pour l'ins-
tant. Dans le passé, des élèves
on mis en place un com post et
des pou belles recy clables.
Cepen dant, nous avons eu l’oc- 
ca sion de visi ter le Han gar Zéro
afin de nous sen si bi li ser et
nous ins pi rer pour de futurs
pro jets. Le Han gar Zéro est un
espace d’échanges, de par- 
tage et d’ex pé ri men ta tions pour
valo ri ser l’hu main et l’en vi ron ne-
ment. On y trouve un res tau rant
avec sa propre serre, une bou- 
tique, des salles de réunion et
d’autres espaces encore en tra-
vaux.

Propos recueillis par LinsayRevet et Flora Cannot, 2GTC

Les Vagabonds de l'énergie sensibilisent les jeunes à l'écologie.

DR

L'association "Les Vagabonds de
l'énergie" est intervenue auprès
des éco-délégués le lundi 29
janvier 2024.

 
Cette asso cia tion réunit un

col lec tif de voya geurs et d'édu- 
ca teurs de la tran si tion éner gé- 
tique qui sen si bi lise aux enjeux
cli ma tiques et éner gé tiques à
tra vers des acti vi tés ludiques
pour tous.

Grâce au concours photo
Clic-Durable rem porté l'an der-
nier par la classe de 2GTE de
San drine Savéan, pro fes seure
d'his toire-géo gra phie, les éco-
délé gués et la classe de pre- 
mière géné rale ont assisté à la
pro jec tion d’un film réa lisé en

Nor man die autour de l’éco lo- 
gie, des res sources renou ve- 
lables et de la pol lu tion. Ce film
était bien réa lisé et com pre nait
plu sieurs exemples concrets et
inter views d'exerts.

Deux autres dates sont pré- 
vues avec l'as so cia tion  : le 13
février et le 20 février 2024. Les
Vaga bonds de l'éner gie vont
aider les éco-délé gués dans
l'or ga ni sa tion du Forum du
déve lop pe ment durable qui se
tien dra sur le site du Parc le 22
mars pro chain.

Aléna Legembre, 1ST2SB etLucie-Anne Legras-Vaillant,1STMGA

Aspect du biomatériau qui, greffé sur la plaie, est capable de regénérer
la peau.
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Le pro jet Tis sYou est né à
Besan çon, il y a une quin zaine
d'an nées, porté par Gabriel
Rolin, ingé nieur. Le pro jet est

mené par le CHU de Besan çon
et l'In serm. Tis sYou uti lise des
tech niques spé ciales pour
créer des tis sus bio lo giques qui

peuvent aider à répa rer notre
corps. C’est comme culti ver
«  des pièces de rechange  »
pour nos tis sus endom ma gés
ou malades, direc te ment en
labo ra toire.

 
L’ob jec tif est de créer des

thé ra pies sur mesure pour les
patients en culti vant des cel- 
lules humaines spé ci fiques en
labo ra toire et en les assem blant
pour for mer des tis sus fonc tion- 
nels. Un bio ma té riau qui repro- 
duit l’ar chi tec ture, la com po si- 
tion et les pro prié tés phy siques
de la peau humaine.

 
Un champ d'ap pli ca tions très

large
Tis sYou per met tra aux per-

sonnes avec des brû lures
sévères, des pro blèmes car- 

diaques ou des lésions ner- 
veuses de béné fi cier de trai te- 
ments per son na li sés qui accé- 
lé re ront la gué ri son. Tis sYou
pour rait en outre per mettre des
avan cées dans le trai te ment
des mala dies comme Alz hei- 
mer. Ce pro jet est aussi une
oppor tu nité éco no mique qui
ouvre des portes aux entre-
prises inno vantes.

 
Tis sYou passe main te nant

aux tests cli niques afin de vali- 
der cette opé ra tion. Si le pro jet
abou tit, gué rir des mala dies et
des bles sures devien drait plus
effi cace et per son na lisé que
jamais.

Erika Boutigny et ManonLefebvre, 1ère STL
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L'escalade, un sport completTissu aérien, sport de l'extrême

« Fier d'avoir représenté mon pays »
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Exemple d'escalade en bloc.
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Témoignage 
Benjamin Vieillard, 2GTC

 
Je pra tique l’es ca lade depuis

deux ans. J’ai été attiré par ce
sport parce qu’il fait tra vailler
tous les muscles : les bras, les
jambes, les mains, les doigts,
les pieds, la nuque (il faut sou-
vent regar der en haut et en
bas), etc. Depuis l’âge de 10
ans, j’avais envie de pra ti quer
ce sport mais c’est lors d’un
stage d’une semaine pen dant
des vacances sco laires en 3e
que j’ai pu pra ti quer l’es ca lade
pour la pre mière fois.

 
Il existe trois caté go ries d’es-

ca lade :
- l’es ca lade en voie consiste

à grim per un mur arti fi ciel de
plu sieurs mètres de haut tout
en étant assuré

- l’es ca lade en falaise est
simi laire à l’es ca lade en voie
mais on grimpe sur une falaise
en exté rieur et la vue à l'ar ri vée
au som met est très gra ti fiante

- l’es ca lade en bloc consiste
à mon ter un mur arti fi ciel de
quelques mètres de haut (3-4
mètres) sans être assuré, un

mate las de sport très épais
étant dis posé sur le sol en cas
de chute.

 
Après avoir pra ti qué durant

un an l’es ca lade en voie, je pra- 
tique actuel le ment l’es ca lade
en bloc. Cepen dant, je trouve
que les blocs sont trop petits,
que l'on se replie trop sur soi-
même et pré fère pour cela l'es-
ca lade en bloc. Je pra tique
quel que fois l’es ca lade en
falaise.

Océane prépare son spectacle.
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Le tissu aérien est un sport venu
du cirque qui consiste à faire des
figures acrobatiques à l’aide de
deux longues bandes de tissu
accrochées au plafond.

 
Ce sport est très phy sique

car il sol li cite toutes les par ties
du corps. Le tissu qui mesure
entre 8 et 12 mètres peut être
dan ge reux car pou vant brû ler
au contact de la peau lors
d’une fric tion rapide. C'est
pour quoi il faut por ter des vête- 
ments spé ciaux tels qu'un t-
shirt à manches longues et un
leg ging, mais pas de chaus- 
settes qui glissent sur le tissu.

J’ai décou vert ce sport lors
d’un spec tacle en 2018. J'étais
dans les gra dins et ça m’a plu
tout de suite. Je me suis donc
ins crite dès l'an née sui vante. Je
vous avoue que mes débuts
furent dif fi ciles car je n’avais
aucune sou plesse. Petit à petit,
j’en ai gagné grâce aux exer- 
cices que ma prof nous pro- 
pose à chaque début de
séance.

Ce sport m’ap porte de la
séré nité mais aussi des mon- 
tées dl’adré na line car cer taines

figures néces sitent de se jeter
dans le vide. Il m’a aussi
apporté l’ac cep ta tion de mon
corps. J’ai même gagné en
coor di na tion.

 
Je pra tique ce sport le

samedi, pen dant une heure et
demi, au club des Pas tou relles
de Goder ville. Nous pré pa rons
un spec tacle de fin d’an née qui
se dérou lera en juin 2024 à la
salle cultu relle de Goder ville
(La Ficelle). Pour l'ins tant, nous
répé tons les figures qui seront
inté grées à notre cho ré gra phie.

Océane Prévost--Mousse, 2GTC

Paul Argney laisse éclater sa joie.
Fi

fa

Inter view
Paul Argney, élève de ter mi- 

nale STMG, gar dien de but au
Havre AC et vice-cham pion du
monde de l'équipe de France
U17 en Indo né sie, en
décembre 2023.

 
Com ment as-tu abordé cette

coupe du monde ?
J'étais très excité à l'idée d'y

par ti ci per. C'est une com pé ti- 
tion de haut niveau, réunis sant
les meilleurs jeunes talents de
la pla nète.

 
Quels ont été les plus grands

défis lors de cette com pé ti tion ?
Le cli mat indo né sien, avec

des tem pé ra tures très éle vées
et une humi dité impor tante.
S'adap ter à ces condi tions a
demandé du temps, mais avec
la pré pa ra tion, nous y sommes
par ve nus.

 
Peux-tu nous par ler de votre

par cours jus qu'en finale ?
Nous avons affronté des

équipes avec des styles de jeu
très variés, mais nous nous
sommes adap tés. Le match

contre le Séné gal en 1/8  de
finale a été un com bat par ti cu- 
liè re ment intense. Les quarts et
demi-finales ont pré senté
d'autres défis, mais nous avons
réussi à nous qua li fier en finale,
où nous avons été bat tus par
l'Al le magne.

 
Com ment as-tu vécu cette

défaite ?
C'est très frus trant. On les

connaît bien, nous avions déjà
perdu la finale de l'Euro contre
eux aux tirs au but. En pre mière
mi-temps, on a souf fert. Mais

e nous nous sommes rebel lés en
seconde mi-temps pour reve nir
au score à 2-2 et atteindre une
fois de plus les tirs au but. Per- 
son nel le ment, j'étais déter miné
à ne pas perdre une deuxième
finale consé cu tive. Mais mal gré
mes deux arrêts, nous nous
sommes incli nés. Je reste fier
du par cours de l'équipe et
d'avoir repré senté mon pays.
Ce fut une expé rience assez
folle.

 
Tu as été nommé meilleur

gar dien de la com pé ti tion.

Qu'est-ce que cela t'ins pire ?
C'est une joie immense. Cela

récom pense le tra vail accom pli
depuis que je suis au Hac.

 
Quels sont tes pro jets futurs

avec l'équipe de France et au
Havre ?

Actuel le ment, c'est la fin de
la sai son pour nous, et il n'y
aura pas de com pé ti tion jus- 
qu'en juin 2024 pour la géné ra- 
tion U18. Mon objec tif est d'être
sur classé avec les U19. Je vais
conti nuer à tra vailler avec le
Hac, en visant des per for- 
mances en Coupe Gam bar- 
della et avec l'équipe réserve.

 
Quels sont tes rêves pro fes- 

sion nels ?
À long terme, mes rêves

incluent de jouer dans les plus
grands clubs euro péens, de
rem por ter des titres et d'être
reconnu comme un lea der dans
mon équipe. Pour y par ve nir,
cela exi gera beau coup de tra- 
vail et de confiance en moi.

Propos recueillis par Hugo Revet,2GTC
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Now and Then, l'adieu musical des Beatles

Âge tendre au Magic MirrorsLes 10 ans de « Five nights at
Freddy’s » et ses mystères.
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Un groupe intemporel.

Fa
di

lrm
dh

n 
- C

re
at

ive
 c

om
m

on
s

Le 2 novembre 2023, un évé- 
ne ment inat tendu est sur venu
dans le monde de la musique :
une nou velle chan son des ico- 
niques Beatles ! Qui aurait pen- 
ser que plus de 40 ans après la
mort de John Len non et 20 ans
après celle de Georges Har ri-
son, le groupe puisse reve nir
avec un nou veau titre  : Now
And Then.

 
Pro jet « Antho lo gie »
C’est en 1994, lorsque que le

groupe entame la créa tion de
son pro jet «  Antho logy  » qui a
conduit à la réa li sa tion de trois
albums et d'une série docu- 
men taire, que les membres s’in- 
té res sèrent a une cas sette
qu’avait don née Yoko Ono, la
veuve de John Len non, à Paul
McCart ney, conte nant quatre
enre gis tre ments datant de
1978. Les deux pre mières
chan sons furent uti li sées dans
les albums «  Antho logy 1  » et
« Antho logy 2 », la troi sième fut
reje tée pour le pro jet, mais la
qua trième, nom mée Miss You,
ou Now And Then, inté ressa le
trio qui tenta alors de l’ex ploi ter

pour en faire un titre inédit de
l’al bum «  Antho logy 3  ».
McCart ney et Har ri son ajou-
tèrent de la gui tare acous tique,
Har ri son de la gui tare élec-
trique, et Ringo Starr de la bat- 
te rie. Mal gré ces apports, Har ri- 
son jugera le résul tat peu satis-
fai sant en rai son de la mau- 
vaise qua lité d’en re gis tre ment
de John Len non, para si tée par
des bruits de fond comme une
télé et un bour don ne ment
constant. Confor mé ment à la
règle que le groupe s’était fixé,
il uti li sera son droit de veto et la
chan son ne sera pas uti li sée,
lais sant le pro jet «  Antho logy
3  » sans aucune chan son
inédite.

 
Uti li sa tion de l'in tel li gence

arti fi cielle
Des année plus tard, le 13

juin 2023, Paul McCart ney men- 
tionna une chan son qu’il avait
achevé avec Ringo Starr a
l’aide de l’in tel li gence arti fi- 
cielle, issue «  d’une petite cas- 
sette ban cale  ». Les fans ne
mirent pas long temps à faire le
rap pro che ment avec le pro jet

aban donné en 1994. Ringo
Starr confirma qu'il s'agis sait
bien de « Now And Then » le 7
juillet sui vant, lors de son anni- 
ver saire, en pré ci sant que ce
serait leur der nière chan son. Le
2 novembre 2023, la chan son
sor tit offi ciel le ment et acquit au
pas sage le titre de «  secret le
moins bien gardé du rock » dû
a toutes les rumeurs et sur tout
aux confir ma tion préa lables de
leur musi ciens. La par ti cu la rité
de cette chan son, au-delà
d’être la der nière du groupe,
est que sa sor tie a été ren due
pos sible grâce a l’in tel li gence
arti fi cielle et au remar quable
tra vail tra vail de mixage de l'in- 
gé nieur du son Giles Mar tin.
Celui-ci réus sit à sépa rer la voix
de John Len non des sons para- 
sites comme le piano trop fort,
tout en amé lio rant la qua lité
audio de sa voix, enre gis trée
avec un maté riel ancien de
mau vaise qua lité.

 
Un résul tat mitigé
Don ner un avis objec tif sur

cette chan son est assez dif fi cile
étant donné son his toire. On

peut affir mer qu’il s'agit d'une
chan son des Beatles puisque
cha cun des quatre membres y
a contri bué. Mais le résul tat
manque de la vraie touche
créa tive des Beatles. Et même
si le tra vail sur la voix de Len- 
non est remar quable, je trouve
le résul tat trop "infor ma tique",
pas assez authen tique. La
com po si tion en elle-même n'est
pas mau vaise, mais elle est loin
du niveau des grands clas- 
siques de la dis co gra phie du
groupe.

Malo Leballeur, TASSP

(de g. à d.) Clémentine Beauvais, Elias Dris et Théo Cornier.
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Notre classe de première ST2SB
s'est rendue au festival “Le goût
des autres” au Magic Mirrors
Perret afin d’assister à une
lecture musicale qui interprétait
le roman “Âge tendre” de
Clémentine Beauvais.

 
Cette œuvre raconte l’his toire

d’un ado les cent qui doit faire
un rap port sur son année de
ser vice civique dans un ehpad.
Il relate toutes les péri pé ties
qu’il y affronte.

 
Pen dant cette lec ture musi- 

cale, nous avons eu la chance
de voir et entendre Clé men tine

Beau vais qui lisait elle-même
son œuvre. Elle était accom pa- 
gnée du chan teur Elias Dris et
du gui ta riste Théo Cor mier, invi- 
tés à de nom breux concerts.

 
Le spec tacle était inté res sant

car il abor dait des thèmes en
rap port avec notre filière,
comme les pro blèmes de
mémoire. Il était aussi très amu- 
sant, de par les situa tions aux- 
quelles était confronté le per- 
son nage. Et nous avons même
eu un auto graphe de l’au teure.

Elio Cayez et Aléna Legembre,1ST2SB

Dessin de Freddy Fazbear.
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"Five nights at Freddy’s" est une
série de jeux d’horreur, dont le
premier opus est paru en 2014,
d'où découlent des livres et,
depuis peu, un film.

 
FNaF a dix ans, mal gré ce

temps passé, ce jeu fait encore
par ler de lui, mais pour quoi  ?
Tout d’abord, il a une chro no lo- 
gie bien pré cise, une his toire
intri gante et des ques tions sans
réponses. Beau coup de théo-
ries conti nuent à appa raître, la
com mu nauté de fans semble
s’agran dir avec le temps.

 
Le film a joué un grand rôle

dans cette popu la rité. Sorti en
2023, il a connu un grand suc- 
cès. Appré cié par les fans du
jeu et cri ti qué par les fans de
films d’hor reur, il n’a pas fait
l’una ni mité. Il a cepen dant per- 
mis à des per sonnes qui ne
connais saient pas cet uni vers
de le décou vrir et de s’y inté- 
res ser. Il a éga le ment ali menté
des théo ries et gardé les fans
en haleine, sug gé rant une
suite.

FnAF conti nue et conti nuera
pro ba ble ment encore quelques
années à faire par ler de lui et à
gagner en popu la rité.

Léandra Vlamynck, TSTL
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Dr Stone, un manga scientifique Ma passion : les Funko pops !

« La tresse » : trois destins liésUne plongée captivante dans
l'exposition Van Gogh
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Le Dr Stone et ses inventions vont-ils sauver l'humanité ?
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Dr Stone est un manga écrit par
Riichirō Inagaki et dessiné par
Boichi. La série complète
comprend 26 tomes, sortis entre
mars 2017 et octobre 2023.

 
Un jour, l’hu ma nité et les

hiron delles ont été pétri fiées.
Plu sieurs mil liers d’an nées plus
tard, un scien ti fique se libère
de la pierre. Il décide alors de
recréer toutes les inven tions
scien ti fiques humaines de l’his- 
toire en repar tant de zéro. Il
décide de com men cer par la
créa tion d’un élixir de dé-pétri fi- 
ca tion pour libé rer ses sem-
blables.

Cet ouvrage est inté res sant
car il com porte des faits scien ti- 
fiques tout en gar dant l’uni vers
choisi par l’au teur, ce qui est
peu cou rant. Dr Stone a été
adapté en anime dis po nible
notam ment sur Crun chy roll
(pla te forme simi laire à Net ʁix
mais dédiée aux animes).

 
Les deux pre miers tomes

sont dis po nibles à l’em prunt au
sein du CDI du site De Gaulle.

Marius Laborie, 2 GT

Ethan devant sa collection.
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Les Funkos pops sont des
figurines en vinyle qui
représentent des personnages
de films, séries, manga/animes,
des personnages réels ou des
emblèmes de marques.

 
Les Fun kos pops sont munies

de leur boîte et de leur socle en
plas tique. Cer taines peuvent
être en édi tion spé ciale. Celles
qui viennent de conven tion
(ras sem ble ment de fans autour
d'un thème) valent plus cher
grâce à leur vignette col lée sur

la boîte. On peut les trou ver
dans les maga sins de jeux
vidéo, entre 15 et 17 euros.
Sauf pour les grosses boîtes.
Ces célèbres figu rines existent
depuis 1998 et sont ori gi naires
de Washing ton. Inven tées par
Mike Becker, les pre mières
d'entre elles (des figu rines
"bob ble head" ou "à tête ʁot-
tante") repré sen taient des petits
chiens.

 
Je pos sède 75 figu rines

pops, majo ri tai re ment des
Harry Pot ter, Stran ger Things,
Squid Game, Dis ney/Pixar. J’ai
com mencé à avoir des Fun kos
pops vers l’âge de dix ans mais
les col lec tionne depuis mon
démé na ge ment, il y a deux
ans. Je ne jette pas les boîtes,
je les laisse der rière la figu rine,
en expo si tion. Ma figu rine pré- 
fé rée est le Colo nel San ders,
créa teur de KFC. La plus rare
que je pos sède est celle de la
reine Eli za beth II. Je vends mes
anciens jouets sur Vin ted pour
pou voir m'ache ter ces figu-
rines.

Ethan Levasseur, 2GTB

Un film que Laetitia Colombani a
adapté de son best-seller.
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La classe de 2 GTC a vu un film
intitulé “La Tresse” le 23 janvier
au cinéma Sirius du Havre.

 
Smita vit en Inde avec sa fille

et son mari. Ils sont des "intou- 
chables" et doivent donc sur-
vivre en exer çant des métiers
atroces et très mal payés. Smita
va fuir en ville pour offrir à sa
fille un ave nir meilleur mais de
nom breux obs tacles vont se
dres ser sur leur che min.

 
Giu lia est une fille de 20 ans

habi tant au sud de l’Ita lie. Elle
tra vaille dans l’ate lier fami lial de
son père qui fabrique des per-
ruques avec de vrais che veux.
Un jour, son père a un acci dent
et sombre dans le coma. Giu lia
est pro pul sée à la tête de l'en- 
tre prise fami liale et va devoir
sau ver une société au bord de
la faillite.

 
Sarah est mère de trois

enfants. Avo cate à suc cès, elle
évo lue dans une exis tence où
tout est chro no mé tré. Mais un
jour son des tin va être bous culé
lors qu'elle appren dra qu'elle
est atteinte d’un can cer.

Nous recom man dons ce film,
que cer tains d'entre nous ont
étu dié en fran çais, car il aborde
les dif fi cul tés que ces trois
femmes vont ren con trer. Et
même si tout les sépare tant
elles évo luent dans des milieux
très dif fé rents, elles sont toutes
les trois liées par le des tin.

Louise Gravelines et BenjaminVieillard, 2C

Lucie-Anne et Aléna devant le
célèbre Autoportrait de Van Gogh.
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Le 25 novembre 2023, nous
sommes allées voir l’exposition
consacrée à Van Gogh au
Musée d'Orsay, à Paris.

 
Van Gogh est un peintre d’ori-

gine néer lan daise, né le 30
mars 1853 et mort le 29 juillet

1890 après s'être sui cidé à
Auvers-sur-Oise, en France.

 
Durant cette expo si tion, nous

avons pu voir plus de cin- 
quante tableaux comme le
fameux "Auto por trait", "Sous
bois avec deux per son nages"
ou encore sa der nière œuvre
"Champ de blé aux cor beaux”,
ainsi qu'une dizaine de des sins
que l'ar tiste a réa li sés au cours
des deux der niers mois de sa
vie.

 
Nous avons adoré cette

expo si tion car elle nous a per- 
mis de voir les plus grandes
œuvres de l'ar tiste, ainsi que la
vision qu’il avait de la vie et du
monde qui l'en tou rait. En plus
de sa vie per son nelle, nous
avons pu obser ver ses dif fé- 
rentes tech niques et voir com- 
ment il tra vaillait à tra vers les
des sins et cro quis expo sés.

Lucie-Anne Legras-Vaillant1STMG B, Aléna Legembre 1ST2SB et Maelle Lecourtois 1G




